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: LI BUT DE NOTRE CO[tsriT I

.t'{ous combattons pour les principes,ciui
ont toujourÈ inspiré les communistes rô-
volutiornaires dans l-es luttes revendi -
catives et dans 1es organisations de dé-
fense éconoi:iique cles travai-Ileirrs, prin-
cipes qu'ils ont toujours dtâfendus con-
fre ltopportun:isme et le réformisme ;

NOUS NOUS B/iTTONS POUR qUE L,E SYNDICAT
CIU\IRIml tRrrDfTI0NNE[,, fui C.G.T., REiyAfS-
SE COi,ü''m STNDICÀT DE CLiiSSE. Un synd.i-
cat qui affirmera sa volonté de d.éfendre
exclusivement et sans d.éfaillance leni-
veau de vj.e et les conditions de travail
cies prolétaires qutil nracceptera jamais
de de suborclonner aux soi-disant Ootü6en-
ces supérieures de ltusine, de Irêcono -nie nationale, de l_a patri_e i encore
moi-ns à la défense des institutions bour-
.;'ei:ises : constitution, d.6mocratier p8-
lement, Iois. Face à Lrusi.ne comme à la
na;.tion, fa.ce à la démocratie comne au
fascisne, Ie prolétariat se trouve dans
l-a môme position clue 1e forçat aux ga -lèr'es: IL DOIT ABITTTRE tE lruR ET NON LE
SC,ü1,;11rO I

liûUg i{OUS BA?TONS POUR QUtr LE SyNDICiif
IJI{IT;JRE DJS TR:]"TVAILLEUT3S REN.:IISSE. I,:
C,G,T, ne d.eviendra unital.re que si e1Ie
;'efu-se de se J.ier politiquement et orga-
rr-sativeirent aux syndicats jaunesr e t
frxe aux prolétaires d.es buts d.e CLASSE
à atteind.re par les rnéthodes de l-a lutte

i

(suite p" 2)
<le classe 

"

ELECTIONS POIIR RTEN

itPesterr ou rcholér"rr, 1e résuLtat
définiùif de ltelection présiden-
tielle révèle crûr.rent ce.que ïaJ.euit
I'objectif politique au norrr duqueli
depuis des années, lténergie ouimi-
ère a été gaspillée. Àu soir d.e I.a
vietojre de Pompidou, chaque ouvri-er
doit faire son bilan. 11 sait dé-
sormais quril n'a Ii§& gaæIé au( ê-
lections, i1 1ui reste à faire le
compte de ce qu, j-I a lerdu.

A,l].iance avec les classes rnoyen-
ngs, unité avec leurE-!ffie
sont 1à, depuis 10 arls, les hots
dtordre qui conditionnent toute
activité synd.icale et qui étorffent
toute action revendicative. pas
une grève inportante, clurant tou te
cette pêrioder eui ntai-t été châ-
trée pour ne pas effaroucher 1ré-
lectorat petit-bourgeois; ps une
agitation quton nrait freinée porr
sauvel lrordre auquel i1 est at-
îac%"---

(suite p, 3)
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Nous nous battons pour que les métirodes et Ie contenu de la lutte re-
présentent dans üous les cas, mâme locaux ou second.ùires, lrobjectif fonda.-
menüal de I|UNICN @ANDISSÀNTE DES TR;IV§ILL;EIIRS (tlarx) ; nous nous battons
donc por:r LE R.tlFUS DE La I,,ETIiCDE C0NTI?E-REVOLUTI0NNT'.IRE DES CîREVES TITOLIINAN-
TESrr, Pi\R SECTEUR, trBiGi'iEI{IIEES PrA CATIIGORIII ET P;rt USINET ET POUR tE RETOTR
ÀUX I'IETIIODES DE IUftE tu irT,US ETENDUE POSSIBLE D,,NS LE TEi.rP,S Ef DÀNS L'ESPÂ0E,
janais au compte-goutte, en chronométrant Ia durire des grèves ou en pleurni -
chant sur Irincomprôhension du patronat et du gouvernement.

Por.:r les mêmes raisons! NOUS NOUS Br\tfONS POüR LIAB;iNDON DE LA I,IETHODE
DESASTI?.f]USE DE,S ÀCCORDS D'TNIRJJP}TISE ET POÜ?. LE RETOUR AUX REVENDTCÀTIONS TN-
IffiF,SSÀNT LtENSlI]triBI,E DE Lrl CT,JiSSE O{I,IP,IIIRE, P;iRl'il LESQUELLES EN TOUT ER;li:,iIER
LIE{IL{nl:ffirtERr\IEDEL:tJO1]RNjlEDE1R^V,iIL'L'.ê'UGj.uINT.l[ToNGEI{!aÀT,E
DF"S S*\LI!IRES, PLUS II"1PORï.J\1IE POUR LËS BÀS StLiIRr:iSr LIJ\BOLITION DES F[lMt^§
DE REND.üI'ïENT QUI ENCII.TiTNENT L'EXPLOITE;i SON EXPLOITEUR, L;i SUPPRESSIOI'I DES
HEIIRES SUPPLE1'iEI\TâIJIES. Tant qutil sera condamné à vivre d.errs cette socié-
tr.i, le prolétaire doit au inoins por-rvoir subsisüer grâce à un salaire d.e base
répondant aux exigences réelles de 1a vie et acquJ-s par rm nombre dtheures
d.e travail allant en dimi-nuant, sans avoir à recourir aux heuz.es supplémen-
tcrires et sans mentlier des priines ou ctes anréliorations de dôtail clui }e sé-
parent de ses cai:rarad.es de classe.

Nous nous battons pou.r c{ue lrorpç:,;n1s..ition synrtleale ne soit pas limi-
ténau:c murs tltenceinte cle lrusine, i,ialS pOüR dUrELiE ÂfÏ'ïi:.i,iE DirNS T,ES F,,fTS
SÂ" N".TUR§ DTORG,NIS.iTION GrINL:Ii.,,Li:i DE TOUTE Lr CLiSSE OUVI?L!}?E. En p,rrticulier,
NOUS NOUS,BÀTTONS IOUJ iJUü RJC}ITiIS§E LIMDI'IIOI{ GLOIi.ÜUSE DES BOURSES DU
fRiiV:iiÏLr CEI'ITRES'POLITII?UIS DE REUNION ilT .DA B,iTsILLE DE TOUS LESOU\TRIERS,
QIIEIÀE qUE SOTT LEUR CTiTEGORIE.

' Nous NoI/s B,TTToNS coNTRE rJS DrFF.üR-liicrr'.TroNS Hrnr,J.cHrqurIs DES sA-
LAIRBS INSTIfiIIiES P...il POSTJ DE ffi-,V,iIL, P.iÂ SIIXEI P:*f ;iGE ET P,*lJ ZONE GriOCiR;\-
PHIQIIE, dont Le capit:.ü-isrie se sert nour diviscr la clesse ouvrj-ère.

, I'ÀPOLÏTISI''{E DU SYI{DIC,rT IST UNE I'ïCïïON : ou bien i-l cond.uit comme
aujourdrhuj. une politique réformiste et p::iriotarcle et sert d.onc ]es intôrêts
de' ]4 bour§eoisie I ou bien il mène une politique communiste, révolutionnaire,
d.e classe, et alors seulci;tenr défencl AUSSI les intérêts imm6diats d.es prolé-
tajres. NOUS LUTTONS P0!1i'4U"ii LXS LUTTES iICOI'{OI.iIi3UES DEVIUN]'lrtrNT, SOUS LÂ DI-
RECTI0N DU P,ü,fI REVOLUTIONN,rIII,j i,i".t,"irSTiir Ljtr L.iiviin ult LÀ I,UTTE QüI "lB..TffirtT,E R.EJGII,IE DI] C;:rPIT.{L ET i,iÈ1u{?.i,, LII..,iST.rIIR,.TION DE Lii DTCT:\TUIIE DU PROLET,IRIAT.

ITIVE Lil SYI\DIC;TT DE CL;uSSE !

\rrIVE Lrr I?EVOLUTION IâOLETÂRI.cINNE !
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Pourquoi i1onc, lors d'es rnanifestations clu 1-1 lilars, 1es d.iri-geants syncli-caux ont-ils rrinstan:aent clernanoé qr:reI1es ne soient pas politiséesrî ? pour dé-montrer que le s ouvriers ne f oni pas une irolitique .d.e clàsse, mais une politiquedlintérâtnaticn;1,,jesa1utpub1ic,d,eràsp""i.Ài'%tpas1es
1eurs.Pourouoiconc1eschefsde1eC'G.T,;ausoira*""tffi
ffira:-ent-ii.. rrprêts a ""pt""ori,- ra discu-ssion i-nterrompue, ? pourquoifai'saient-iLs état, non pas c-e l:i fe::me vol-onté de lutte àes ourrriers, mai-s deleurs rloffres constz'uctj-vesrt, irtoujours vrl-ables, ? poizrquoi, enfin, accep-taient-ils inplicitement ces tractÀtiorr" p"r.r entrcpriscs et bnanches dri:rdustrlequrils avaj'ent précédemmenL rejetées en ci;iciu:int la porte cle ra conférencs. dela rue cLe Tilsi.tt ?

Parce que 1es 59rèves sêri;uses e+" 1,,s m;rnifcstatiorrs puissirntes font pqi$au:< classes moyeflnes et o"uril- f;ut ]-ls j..:r::::i:r.ire-:i ],on voui 6aÂner leur appui.Parce que lerrprogrammô coarrlunttiili:lique, selon llexpression rnëme cle G. séguy, quellLadiscussion se substitue à lraffronfeilcntiln parce qutj, poiir d§ilontrer que ?tltg_mélioration d'es conciitions c1e vie et ce traviril est roiisible sa:rs co*ipromettrenl Ia nonnaie, ni ltéconoiiie, ni_Ia Républiqunu, 1 f:ut to*t de suits. renoncerà ce qui peut les-nettre en. iréri1 ' raice.liiu, en u.n i:iot, res,rvoix r)e gauchen§êr'rÏIlorraÿent en grèves avortées cr-r tr:ihies, Itappui cles socialistes se néritepar lfabandcn d-es principes coilmunistes, i', 
""ilfiaïlc.*'ces ôl-ecteurs se gagnepar re désaveu cle re con"quête révorutionn--.:-r'r .L, -,.,o,r,roir.

Llaffeirc c1u 1o nai- a J:té 1.r coir.firr::tion slni:bolirlue cle la capj-tu1;:tionpratique du 11 rrlD'rs. ,t li v';i-ile encore d.e 1; ui,:rifest:i{ion r::ortstrc prulvuq,les d'irigeents do l--:, c.G.'r. irici-t:rient ies iravailieurs à navoir confiance dansltissue dtactions-nouvelles e;t 1:Ius i1ôcisi-vestt. nvous êtes plus puissants etplus assurés que lran ierniev't, ieur disaient-ils. rrvous ôtes forts des suecèsobten':ir forts de ]rentrée'f,e irrilriers cle jeunes clans lrection, forts de lrap-port accruè techniciens et cadres, forts àe. org*rris;rtions plus noinbreuses de1a c'G'T' ..'tr Et ils lcs ep1;eraient àrrassurer un irirportant succès de la ma-nifestationrtr r'à, faire progr"i"ur lrunicn cles forces o.ivri-ères et clé*ocratiquespour :1ler vers 1es changern_.nts qui srimposentn.

^-.:^ 
Brusquetaent, le Jo al'riJ-, ils annui-iient }-L irienifestation. La raison j-nvo-quee - aussi infô'ue que ridicule - drunerri:rovoc:.tiontt ccnjuguée cles rrrésea,ngaullj-st'esrret destrgauchistest', ne résisti p;rs à lrexamer"i'"ii-..uffirait donc dequel-ques trubh-ons-n'"rnipulés par re .gouve::neiient poi-rr reciuire à lrimpuissanceles centaines cle fli'Ifie;s droirvriers que la c.G.T. pouv"rit irrobiliser ? po,rfaire s'évanouir en furnée cette. forcerrnouver-rerret *âccruerrquron venait àPej-n"- de va.nter ? 

*vv*qv 
. Yu

La vraie reison d.e cette décision, les respcnsabres c.G,T. de Ia régionl:,_.risienne lront avouée. C, étr.il t* ,ror"u"ii;-à" ilpréserver torites possibili_tés dtunion d'e lii g-ruche et du ltouveuent syncli-ca} 
"rt. 

rrrn rLraborcler un program-rae commun*. 0n ne srur-..it.rier-rx avouer qu*union de 1a gauqhelret,progranmrecommunrr, cel:; veut clire ; pas de grève **"uirur-pas de rnanifestation de rue.rrcett-e décision, écriv:"it i'i{u"r.,r:llir-é du io .""ir, tous 1es dôniocrates et rnêmctous les Français soucieux dE\-i les déchirêrrrents et 1es trcubl_es lrapprou-vent' Elle est ra'j-sorrnabrcr cIIe cst sagelt. voilà conc tre rin-,iot c1e ra chose ;on ne peut metler la rutte ouvrière sans idéchi."ro"t''r à* ,'-. ;.t;'scciale ; on ne
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peut défenclre les ouvriers sans troubler l-es bons rrpports entre classes auxintérêüs opposês. Comme les oiiportunistes qui diri6.r:.t fn" sSrn,licats veulent,euxr prouver à tor-rt prix à la bourgeoisie que Ie prôt6tariat Lst sage - crestà dire qutil ne Êe bat plus clutavec clrinoffensifs bull-etins ilc vcte -, qurilest raisonnable, crest à dire qutil rerlorlcça à ses intérêts révorutlonna{res clech'sse, il ne leur reste plus qutà lui interilire eux-mênres 6rèves et rnanifes-tetions ! -

La dôfarte des trirvailleurs, ce n'est lias Ia C.ébl'.r:cia.rl.e cle Ia g:ruche dé-mocratique aux él-cctions. Leur vrrie céfai-te, leur d.êf.:rite purm*nenie, d.epuisplus de trente ü.nsr crest celrsens élevé cles responsrbil-ités nrrtion;Lles d.es sa-lariésrt. Ql*, tous ensemble, rninistres bourgeois ét lirigu,:nts sync.icaux seplaisent à reconnaîtreen eux. Ctest cctte rrmaturité plis granAl qurautrefoi-srr
dont on les f;licite, nais qui nrest ciue d.ocilité et r;sigi;rtion.levant 1esexigences ciu- capit"rl . Crest clrabandonner Ia 6rève por,rr Iàs électionsl c,estce cor,tpter,sur il'autrcs cliisses qlie sur 1;r leur poui leur éinancipltionl crestde voriloir sfacharner à réformer un système social qu,i-l leur fr-,,ut détrujre.

Pour rien, clmara.des ou,vriers, vrus evez tout sacrifié à ulrunion avecles classes llloyennesttet mérité par votre ttbon sensn les félicitetions de poher.
Pour rienr vous avez consenti à su.spenclrc Itaction rrvenclicative.iu 11 mars etrentré les ban.tleroles inutilisées du I mai. Pour rien, vous avez accepté que
voüre C'G.T. se pose enrrfcrce d: ltordretr et que vos iJropres c;r.dres uu 

"o*por-tent comme des flics d.ans les grèves et les ix-uifestaticnÀ !

Pour rien ? Pas tout à fait : en :gisscrnt :insi- vous .rvez cLonné aupatrona! et à ltEtrt capit:..Iiste un,-:r1:. c1e ré;.it qui 1.ur i:ermet ar.3irrrru, fu"revendications brûlanteÀ de février-rï.r.rs et ir.e pru.p.rc,r aà"-ronoeileins qui nechânteront iras ! L:1eçon est c1;Lire" Vous ntavez qutun sc,,rl terrein d"e l-utte:1: grève et non les éle'ctions ; ltunité cLes seuls exi:Ioités et non lcs pactes
avec l-es petits-bourgeois ; 1a préparetion de Ia ,lict:.tu.re proléti:uienne et
non l-a rôforme du c:rpitel_isme pourrissant.

Â B:iS I,IT'LECTCR;TLI§TVIE Uî L; COLL,I.BÛR.,TION DE C],,,SSE !

Ronéotypé au siège c1e irProgrütniie coru-nunisteil
7, cours drEstienne c1 rOrves t.iarseille
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iiFRES L;S DF,R}IIIRS EVni{iii,,IENTs DE FIINS

En l"lai-Juin 68,r au moment où t,cus les;rnüagoni-smes des classes explosaient, lrgtat
capittrIibte; f.à où te mou-verient socinl d.éborCait violenment 1e caclre de lrordre bour-
geoiso srest riiontré ouverternent pour ce qutil est ; garant armé de la conservation de
lrordre social. Notanment à Fiins, quanC- de violentes échauffourées ont éclatê, que
ltEt:rt a réprirné avec force, uo,étudiant a pér'i noyé, victj-ne d.e Ia répression iroli-
ciire.

Un..1§t $us tard, des railitr:nts,:l;: lri i'üruciie Pro}étariennüi?, des canarad.es de cette
victÉ*t+ ele ltorcre capita)-i-eto, ont vr:ulu conunénorer sa mort parrni les ouvriers à
lri*?êrâ*'rlr d* r'u":ine de Ëeg*uli Flins, où, rapiclement, qgî-!ai§__+aqq!p-ag,Lâ*S*es}{r.sg
les eq,t atiaquôe,

La bourgeoisio, Qd ne ôrétait na].lement émue des n;crts et des b1éssés te lrennêe
clernière, collae dfaiileurs e}Ie ae srur{eut jamais des vlctirr:es et de Ia inisère qurello
cri:e tous ies jouro' crie au sca:rd"a-le. sâ presÉe se dâchai.ao *t hqrle au vioL de la
sacro-sa-Lnte lroprltit6 p.111'É'e, cLe 1-'ro,ndT'ert et d.e la paix Ëoci-ale, co!?ûBê elle le fatt
chaqrre fois que lto:-r stiasurgo contre §ia eourse effr,in"ie pour I-e profit tiré de la
su.+ur d.er p::olétaires. trEtat procèd.e à c.es affeetations.

li'rus, Coi'üiUi'liSIES , Cans la tradition cies gônérations entières cle prolétai;res qui
se sont bs"ttus pour Ia destruction de Ia société capj-taliste et pour lrinstauration
ilune société sl,r:s cl-asses, d.ans Ia trediti-on <le ceux qui se sont toujours }ev6s pour
:'evendiquer Ia vengeaflce DE CLÀ,§sEo pro]é'ta-rierr.ne. de toutes les vieti*rres de la rr!o-
ience bourqoiser nou§ affirrnons que Ie capita'lisme IIST une société de violence où
sraffronient deux violences fondauentales ; ia violence prolétarienne et 1a v:iol-ence
l;or::"geoise';t que seul-e Ia violence prolétarienne peut balayer pour toujoursl avec
lcs causes d.e toute violence au. seln dr la scei-été. El]e y p::.r'i-encra en détrui-sant
lriltat bcurgeois et en instaurant sa il.ictature politique dirigêe par soa partl de
cli.isse, Ie P;rti Comiaunist.e.

Par ccntre. faisa.r:t ehorus avec Ia classe enneinie, 1e partirrtominunisteri Era:rçais
et les bonzes ce l-a cG'r protestent contre les actes de rlvandalisrnerr cle ceux qui sont
venusrrsaljr notre.usinerr, apltelant 1es ouvriers à 1a défendre et avançant issidieu-
seii'tent qutils devront peut-être serttr'ansformer en groupe de combatro eux quj, nraspirent
f'qurà la paix ( sociale I ) tt (tract cle Ia cGT à Flins), rlg font, ai.nsi bloe g.vec
lrrilat' la bour$?oilie et-ia-*5lg@. Quelle victoire pour. 1a bourgeoisiell
Ia PCF, qui aujourdrhui coutrôle le prolétariat et ses organisations, collabore à
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son oauvrê d.toppression jusqutà empêcher Ia cornmén:oration drune de ses victimesl ÏJ.s

se scandal-isent de Ia violence qui er::pêche 1a borrne iaarche de ltusiner eux qui font
accepter cofirne une trfatalitér' aux ouvriers les morts et les blessés de tous les Jours
dans les fabriques, leur cachant que Ia bonne inarche de tout 1e capitali-sme se fait
par une violence sociale, physiclue et rnorale sur les travalller:rs. Eux, qui se pro-
clament être ltavant-6crde de la lutte contre ltoppression capitaliste, appelJ.ent Ia
classe ouwière non seuler:rent à poïtqr,ses phA!Ies_r1+qP.-1_torq{q, mais à les DEtr.ENDRE

par Ira.Tiolencp. Eux, qui se proclamentrrcomrnunistestr, sroffrent comrie gard^e du corps

d.es oppresseurs c1u prolétariat et de leur Etat !

Nous, COI,ilr'1Ull-JSTES, nous dénonçons 1e PCI et Ia direction de la CGT qui se solida-
risant avec lrEtat bourgeois, avec Ie patronat et ses laquni.sr non seulement paf ütre

politigue effrônée de collaboration de classe, ilais par leur préparat,ion active à ren-
plir physiquement le rôle de garde :rmé rlu cnpitelisme contre la classe ouuriere et la
Révol"ution Comtnuniste. Nous affjrmons qu-e 1e prolétariat ae Bou.rra jamais faire un seul
pas dans Ia vole du combat pour son émancipation sans staffronter sur tous les plans
avec aes directions èraitres.
Nous affirmons que stil est rrai que }es actions désord.onnêes sont êtrangères à la tra-
dition drorganisation et de tliscipline du mouveraent prolétarien, 1e PACII'ISME qr.ie le PCF

essaie par tous les moyens tle faire pênê§rer dai,s 1a classe travailleuse est IviiT,T,E tr'Offi

plus étranger à cette tradition. Nous dénonçons }e PCF pour être, Cu fait cle son rôLe
de garde-chj-ourme et de genciarme du mouvernent ouvrier, Ie resi:onsablu d.es tentatives
sans lendenains des groupes qui croient quron peut surmonter 1a situation actuelle d.e

faibLesse du rnouvement prolôtarien et }e clur travail ri.e reconstitution de sa force d.e

classe r par des actions spontanées et généreuses qui , 'finalernent, ne peuvent que pro-
voquer 1e désarroj- dans Ie prolétariat. Ctest seulenent par Ia reconstitution de sa for+
ce unitaire de classe que Ie prolétariat pourra un jour encad,rer et ùnposer sa dj-scipline
de fer à touüe révoite contre lrordre bourgeois,

Contre les djrections opportunistes actueltes qui veulent faire combattre 1e prolé-
tariat pou.r afferrnir }es chaînes de lf explcltation ca1:itaiiste qu,i1 subit, N0US ÀPPELONS

comme toujours, la classe orivrière à o1:poser à lrorganisation, à la force et à Ia violen
ce unl"e de la bourgeoisie, la i:réparation révclutionnaj-re et communiste de Itorganisa-
tion, Ia force et l-cr violence unita-lre da proiétariat" Nous appelons les ouvriers à lut
ter pour que leur syndicat, de classe,1a CGT, ne finisse per.s comme garde clu corps de l-t
Etat eapital"j-ste et pour qutelle devienne un levier puissant de ltériiancipation proléta-
rienne, sous le guide du P:rrti Commun:lste i.londial.

P;üITI COy$illl{lSTiI INTIEN:TTI0NAI


